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1 La  fouille  réalisée  au  printemps  2017  sur  la  place  du  Tilleul  à  Rochechouart  a  été
prescrite  dans le  cadre du projet  de modernisation et  de valorisation d’une grande
partie du centre-ville. La première phase de travaux concernant le nord de la ville a fait
l’objet d’un diagnostic archéologique préalable en 2016. Des résultats particulièrement
positifs ont alors été obtenus sur la place du Tilleul et ses abords. Celle-ci se situe à
l’ouest de la place du Docteur Octave Marquet, à 300 m au nord du château vicomtal.
Plus  précisément,  elle  se  développe  au  niveau  de  l’entrée  nord-ouest  de  la  ville
médiévale  (porte  Marchedieu),  devant  l’ancien  rempart  dont  la  tour  d’angle  a  été
conservée.  Ces  sondages  ont  notamment  permis  de  localiser  le  fossé  défensif  et  de
découvrir de larges maçonneries situées devant l’emplacement supposé de la porte de
ville, ainsi que deux fosses-silos particulièrement bien conservées.
2 Une fouille d’environ 700 m2 a donc ensuite été prescrite sur cette zone par le service
régional de l’archéologie (fig. 1). L’objectif principal de cette opération était d’enrichir
nos  connaissances  sur  la  ville  médiévale  de  Rochechouart  et  plus  largement  sur
l’urbanisme des petites villes au Moyen Âge et à l’époque moderne, à travers l’étude
d’un  tronçon  des  fortifications  et  de  ses  abords  immédiats.  Pour  ces  derniers,  il
s’agissait notamment de déterminer les modes d’occupation d’un espace périphérique
de la ville close médiévale, dont l’ancien toponyme « Marchedieu » pouvait suggérer
une fonction économique.
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Fig. 1 – Plan général des vestiges
Topographie : B. Hollemaert ; DAO : S. Guillimin (Éveha).
3 Contrairement  à  ce  que l’on aurait  pu attendre,  aucune aire  d’ensilage  n’a  pu être
identifiée.  Seules  deux  fosses-silos  supplémentaires  ont  pu  être  ajoutées  aux  deux
découvertes  lors  du  diagnostic,  dont  une  est  aménagée  au  sein  d’une  grande  fosse
rectangulaire (fig. 2). Celles-ci ont probablement fonctionné à la fin du Moyen Âge pour
être abandonnées dans le courant du XVe s., mais elles restent trop isolées pour que l’on
puisse parler d’une véritable aire de stockage en lien avec le marché. En dehors de ces
silos et des dispositifs défensifs, très peu d’autres structures peuvent être rattachées à
l’époque médiévale, à part peut-être deux foyers et quelques fosses de plantation. Il
semblerait donc que cet espace, tout comme la place Marchedieu voisine, soit resté
libre de toute construction depuis sa mise en place au plus tôt dans le courant du XIIIe s.,
après  la  construction  de  l’enceinte  urbaine.  Ce  secteur  vierge  de  toute  occupation
antérieure a donc dès son origine été conçu comme un espace ouvert.  L’occupation
extra-muros  s’est  développée  plus  au  nord,  au-delà  de  ces  places  périurbaines.  De
nombreuses structures en creux médiévales (fosses, fossés, trous de poteau) ont par
exemple pu être détectées lors du suivi de travaux que nous avons également effectué à
l’occasion de la création du « parking du Presbytère », rue Romain-Rolland, à environ
200 m au nord du site. Leurs comblements d’abandon ont livré un mobilier céramique
daté des XIIIe-XIVe s.
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Fig. 2 – Vue d’ensemble des silos F.113 et F.159 depuis l’ouest
Cliché : N. Peyne (Éveha).
4 Concernant  les  fortifications,  le  fossé  défensif  a  pu  être  partiellement  dégagé  sur
environ  40 m  de  long  dans  la  courbe  qu’il  forme  autour  de  l’angle  nord-ouest  de
l’enceinte urbaine.  Il  n’a  pu être sondé que sur les 2/3 de sa  largeur en raison des
réseaux longeant le trottoir sud, mais sa paroi interne a pu être entraperçue en surface
à l’entrée de la rue Bertrand-Bourdeau, où elle est habillée d’un mur. La largeur totale à
l’ouverture avoisine donc les 8 m, tandis que la profondeur conservée atteint 2,80 m.
Les quelques tessons de céramique découverts dans les niveaux d’utilisation les plus
anciens ont été datés des XIIIe-XIVe s. Au XVe s., probablement à la fin de la guerre de
Cent Ans, le fossé est réduit de moitié et la nouvelle contrescarpe est chemisée d’une
maçonnerie en pierre sèche (fig. 3). Celle-ci, conservée seulement en partie basse, n’a
pu être dégagée que sur une petite portion et son articulation avec la tour d’angle
conservée (reconstruction tardive de la fin du XVIe ou du début du XVIIe s.) et avec les
aménagements découverts devant la porte Marchedieu reste indéterminée.
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Fig. 3 – Vue d’ensemble des vestiges du deuxième mur de contrescarpe aménagé lors du
rétrécissement du fossé
Cliché : N. Peyne (Éveha).
5 La porte Marchedieu semble en effet également modernisée au même moment, à la
toute fin du XVe s. au plus tard. De larges maçonneries ont été mises au jour devant
celle-ci, au débouché de la rue Bertrand-Bourdeau, pouvant correspondre à la frange
occidentale d’un boulevard d’artillerie mentionné dans les textes à partir de 1509. Les
deux premiers murs mesurent 1,65 à 1,75 m de large et forment un massif rectangulaire
débordant  de  l’enceinte  qui  pourrait  correspondre  soit  à  une  partie  de  l’ouvrage
avancé,  soit  à  la  porte  elle-même (fig. 4).  La  fresque de la  chambre des  Chasses  du
château, représentant une partie de la ville vue depuis le sud, au tout début du XVIe s.,
montre  en  effet  une  enceinte  urbaine  au  moins  en  partie  dotée  de  tours-portes
rectangulaires.  Ces fondations sont conservées sur environ 2,15 m de profondeur et
reposent sur le fond rocheux du fossé. Deux autres murs plus étroits prolongent cette
construction vers le nord, où le départ d’un deuxième fossé a également été perçu. Ces
structures bâties prennent naissance en limite de site et se poursuivent vers l’est hors
emprise, sous la place du Docteur Octave Marquet. Nous n’en avons donc eu qu’une
vison très partielle et n’avons aucune idée de la physionomie générale de l’ensemble ou
de son étendue, aucun plan connu de ce type d’ouvrage n’ayant pu être calqué sur ces
vestiges.  Mais  il  pourrait  s’agir  d’une  construction  plus  simple  que  la  plupart  des
boulevards  et  barbacanes  connus  ailleurs.  Un  texte  de 1768  décrivant  la  porte
Marchedieu avant sa démolition complète explique en effet qu’il y avait « autrefois une
autre  porte  en  avant  sur  la  place,  avec  deux  murs  qui  reliaient  les  deux  portes
successives ».
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Fig. 4 – Vue zénithale des murs F.171-172 et F.138 (zone 2)
Cliché : S. Guillimin (Éveha).
6 En dehors de ces structures, le site a également livré quelques fosses de plantation et
différents  aménagements  urbains  de  la  fin  de  l’époque  moderne  et/ou  de  l’époque
contemporaine : trois niveaux de voirie présentant des axes légèrement différents de la
configuration actuelle, les caniveaux associés, ou encore des canalisations en lien avec
la fontaine de la fin du XVIIIe s., toujours en fonction à l’est de la place.
7 Bien qu’au terme de notre étude de nombreuses questions restent sans réponse, il faut
rappeler  qu’il  s’agissait  de  la  toute  première  fouille  archéologique  menée  sur  la
commune.  Ces  résultats  ne  demandent  donc  qu’à  être  complétés  par  d’autres
recherches, archéologiques ou historiques, afin de mieux comprendre les origines de la
ville et ses caractéristiques médiévales et modernes.
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